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Comité Scientifique Français
de la Désertification

La création, en 1997, du Comité Scientifique Français de la Désertification, 
CSFD, répond à une double préoccupation des ministères en charge de la 
Convention des Nations Unies sur la lutte contre la désertification. Il s’agit 
d’une part de la volonté de mobiliser la communauté scientifique française 
compétente en matière de désertification, de dégradation des terres et 
de développement des régions arides, semi-arides et subhumides afin de 
produire des connaissances et servir de guide et de conseil aux décideurs 
politiques et aux acteurs de la lutte. D’autre part, il s’agit de renforcer 
le positionnement de cette communauté dans le contexte international. 
Pour répondre à ces attentes, le CSFD se veut une force d’analyse et 
d’évaluation, de prospective et de suivi, d’information et de promotion. 
Le CSFD participe également, dans le cadre des délégations françaises, 
aux différentes réunions statutaires des organes de la Convention des 
Nations Unies sur la lutte contre la désertification : Conférences des 
Parties, Comité de la Science et de la Technologie, Comité du suivi de la 
mise en œuvre de la Convention. Il est également acteur des réunions au 
niveau européen et international. Il contribue aux activités de plaidoyer en 
faveur du développement des zones sèches, en relation avec la société 
civile et les médias. Il coopère avec le réseau international DNI, Desernet 
International.

Le CSFD est composé d’une vingtaine de membres et d’un Président, 
nommés intuitu personae par le ministère de l’Enseignement supérieur 
et de la Recherche et issus des différents champs disciplinaires et des 
principaux organismes et universités concernés. Le CSFD est géré et 
hébergé par Agropolis International qui rassemble, à Montpellier et dans 
le Languedoc-Roussillon, une très importante communauté scientifique 
spécialisée dans l’agriculture, l’alimentation et l’environnement des 
pays tropicaux et méditerranéens. Le Comité agit comme un organe 
indépendant et ses avis n’ont pas de pouvoir décisionnel. Il n’a pas de 
personnalité juridique. Le financement de son fonctionnement est assuré 
par des contributions du ministère des Affaires étrangères et européennes, 
du ministère de l’Écologie, du Développement durable, des Transports 
et du Logement, ainsi que de l’Agence Française de Développement. La 
participation de ses membres à ses activités est gracieuse et fait partie de 
l’apport du ministère de l’Enseignement supérieur et de la Recherche.

Pour en savoir plus :
www.csf-desertification.org

La rédaction, la fabrication et la diffusion de ces dossiers sont entièrement  
à la charge du Comité, grâce à l’appui qu’il reçoit des ministères français et de 
l’Agence Française de Développement.  Les dossiers thématiques du CSFD sont 
téléchargeables  sur le site Internet du Comité, www.csf-desertification.org
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chlore, et avec des encres sans solvant.
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Montpellier, France. 60 pp.



Résumé
L’élevage pastoral exploite directement des espaces naturels spécifiques 
souvent pauvres, les parcours. Il est obligatoirement mobile (transhumances). 
Il continue à progresser en Afrique subsaharienne et à faire vivre de très 
nombreux pasteurs, à pourvoir le marché en produits animaux et à soutenir des 
sociétés pastorales spécialisées. 

Il s’avère particulièrement pertinent dans les régions tropicales sèches. Les 
techniques d’élevage s’adaptent en permanence aux conditions ambiantes 
extrêmement variables, qu’il s’agisse de la répartition spatiale des ressources 
(fourrage, eau) ou des contextes sanitaires, sociaux et économiques. 

Le pastoralisme, pourvoyeur de viande, y compris pour l’exportation, joue un 
rôle important dans l’économie agricole des pays sahéliens. Comme mode de 
mise en valeur, il participe à la stabilisation sociale et à la paix dans les terres 
marginales sèches. 

Malgré ses avantages, le pastoralisme subsaharien devient difficile à pratiquer. 
L’aggravation récente des crises climatiques lui a fait payer un lourd tribut. Les 
droits collectifs sur les parcours sont insuffisamment reconnus et protégés 
du point de vue légal face à l’extension de l’agriculture ou l’accaparement des 
terres par des investisseurs. Pour s’adapter, le pastoralisme subsaharien a 
beaucoup évolué : progression des transhumances vers de nouveaux espaces, 
sédentarisation partielle des familles et diversification des revenus. 

Le bétail modifie à long terme l’évolution des écosystèmes pâturés (sol, 
végétation, biodiversité), mais ces impacts revêtent aussi certains avantages 
(transferts de fertilité au sol, dispersion de semences, maintien et entretien 
de milieux naturels). Les dégradations du milieu, qui à l’extrême mènent à la 
désertification, relèvent le plus souvent de surexploitations localisées ou de 
mauvaise gestion, défavorables à terme au pastoralisme et dont il convient de 
rechercher les causes. 

Les conditions d’un pastoralisme durable dépendent pour beaucoup des 
politiques publiques de chaque pays et des législations adoptées. Le 
milieu professionnel pastoral s’organise et les organisations internationales 
commencent à prendre la mesure des enjeux économiques et écologiques que 
représente le pastoralisme pour le futur.

Mots clés : Pastoralisme, désertification, Afrique de l’Ouest, Afrique centrale, Sahel, élevage extensif, 
mobilité pastorale, durabilité

Abstract
Often barren natural rangelands are directly utilized for pastoral livestock 
farming, which is by nature mobile (transhumance). This activity is on the rise in 
sub-Saharan Africa, providing a living for a great number of herders, generating 
marketable animal products, while also supporting pastoral-oriented societies. 

Pastoral livestock farming prevails especially in dry tropical regions. The 
livestock farming techniques are continuously adjusted to adapt to extremely 
variable local conditions, i.e. the spatial distribution of resources (fodder, water) 
or sanitary, social and economic situations. 

Pastoralism is a source of meat, even for export, and has an important role in 
the agricultural economy of Sahelian countries. This activity enhances social 
stabilization and peace in marginal dryland areas. 

Pastoralism is becoming difficult in sub-Saharan Africa despite these 
advantages, especially due to the recent worsening of climatic conditions. 
Collective rangeland grazing rights are not legally recognized and protected 
sufficiently to stave off the problem of crop farming expansion and land-
grabbing by investors. Sub-Saharan pastoralism has considerably evolved 
to cope with this situation—increase in transhumance into new areas, partial 
settling of herding families and income diversification. 

Cattle grazing modifies the long-term evolution of rangeland ecosystems 
(soil, vegetation, biodiversity), but these impacts also have some advantages 
(soil fertility transfer, seed dispersal, maintenance of natural environments). 
Environmental degradation, which in extreme cases leads to desertification, is 
usually the result of localized overtapping of resources or poor management. 
The causes of this degradation must be assessed since it is ultimately 
detrimental to pastoralism. 

The conditions required for sustainable pastoralism generally depend on the 
public policies of each concerned country and current legislation. Professional 
pastoral farmers are getting organized and international organizations are 
beginning to take stock of the economic and ecological challenges concerning 
pastoralism for the future.

Keywords: Pastoralism, desertification, West Africa, Central Africa, Sahel, extensive livestock farming, 
pastoral mobility, sustainability
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